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Morges
Un chapiteau
pour Coquino

L’Ecole de cirque Coquino
pourrait bientôt disposer d’un
chapiteau, comme le révèle
le Journal de Morges dans son
édition parue vendredi. Mais il
faudra d’abord que Frédéric
Klink, directeur, trouve
230 000 francs. Si tout se passe
comme prévu, le chapiteau – qui
pourra accueillir 300 specta-
teurs – sera commandé à la
mi-mars pour les premiers
spectacles, qui seront donnés les
22 et 23 juin à Saint-Prex. Cette
solution permettra de répondre
au problème des locaux actuels,
devenus trop exigus. L.B.

Morges
Des voiles latines
sur un giratoire

La nouvelle ravira les amateurs
de navigation. La Municipalité
envisage d’installer trois voiles
latines au centre du giratoire
de la Longeraie. «Il s’agit de
structures en métal d’environ six
mètres de haut qui s’orienteront
au gré des vents, donnant
l’impression de voiles», précise
Jean-Jacques Aubert (PLR),
municipal des Infrastructures.
Devisée à environ 50 000 francs,
la mesure, actuellement soumise
à l’enquête publique, permettra
au giratoire qui dessert l’entrée
d’autoroute direction Nyon,
d’être visible de loin. E.BZ

Spectacle de magie
Bière Aujourd’hui, petits et
grands seront transportés dans
un univers rempli de magie.
Le spectacle Magic Waltrick,
présenté par la société Bière
Evénement Compagnie (BEC),
se donnera à la grande salle des
Trois Sapins à 17 h. Réservations
et renseignements: 021 809 54 11
ou www.le-bec-event.ch N.B.

Sonorités latines
Saint-George Dimanche à 18 h,
l’église va vibrer au rythme
latino et tango, avec la voix de
Daisy Auvray-Barcos, qui a
représenté la Suisse à l’Eurovi-
sion de la chanson en 1992. Ce
concert est présenté par la
Bibliothèque de Saint-George.
Entrée libre. N.B.

Visite guidée

VincentLieber,conservateurdu
Muséehistoriqueetdes
porcelainesdeNyon, fera
demainunevisitepubliqueet
gratuitedel’expositiontempo-
raire.Celle-ciprésenteune
collectionexceptionnellede
porcelainedeZurichdatantdu
XVIIIesiècle.Lavisiteest
prévuedimancheentre11 het
midiaudépartdelaréception
dumusée,aupiedduchâteau
deNyon.R.E.

Iladit
«C’estuneaide
modeste,
maisconcrète»

Daniel Rossellat,
président
de la Fondation
Pélichet, qui a
remis jeudi
40 000 francs
à quatre
associations
venant en aide
aux jeunes en
rupture ou
souffrant d’un
handicap
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En vue du retrait de Pro
Senectute du programme
Quartier solidaire, les aînés
ont créé Vivre ensemble
à Gland pour reprendre
les rênes de la structure

Le Quartier solidaire de Gland se
pérennise. Jeudi soir, le projet
communautaire, proposant des
activités organisées par et pour les
seniors, a franchi une étape im-
portante. Une association, nom-
mée Vivre ensemble à Gland (VI-
VAG), a été créée pour reprendre
les rênes de cette structure qui
rencontre un immense succès. La
constitution de l’association inter-
vient même une année avant la
date prévue initialement par Pro
Senectute, qui pilote le projet de-
puis deux ans mais qui se retirera
fin 2013.

«Pour moi, cette avance sur le
calendrier est une première dans
les programmes Quartier soli-
daire», lâche Raphaël Voélin, ani-
mateur de proximité de Pro Se-
nectute. Son employeur avait été
mandaté par la Commune de
Gland en 2010 pour mettre en
place un Quartier solidaire, un
programme qu’il développe dans
différents endroits du canton de-
puis une dizaine d’années. L’ob-
jectif était d’améliorer la qualité
de vie des seniors glandois tout en
mettant en valeur leurs compé-

tences multiples. Ainsi, une multi-
tude d’activités sont proposées
par et pour les retraités: sortie à
vélo, atelier de rire, appui infor-
matique, cinésenior et pétanque,
par exemple.

Aujourd’hui, une centaine de
seniors dynamiques portent le
projet. L’association VIVAG,
ouverte aux plus de 55 ans
moyennant une cotisation an-

nuelle symbolique de 10 francs,
devra perpétuer cet élan. Ce sera
la mission des neuf membres élus
jeudi au comité, qui continueront
tout de même de compter sur le
soutien de Pro Senectute. Car,
avant de laisser l’association voler
de ses propres ailes, l’organisa-
tion accompagnera VIVAG dans ce
processus d’autonomisation.

A noter que le quartier soli-
daire de Gland a aussi mis en ligne
un nouveau site internet, qui pro-
pose l’agenda des activités et un
forum de discussion. N.B.

Vivre ensemble à Gland
www.vivag.ch

Les seniors de Gland se
réunissent en association

La Ville de Gland cherche
une coopérative pour
construire un immeuble
dans le quartier d’Eikenott.
Il sera destiné à accueillir
une population bénéficiant
d’une aide au logement

«Nous souhaitons offrir une solu-
tion à la population qui peine à se
loger dans notre commune. Et cet
immeuble permettra d’apporter
une certaine mixité dans ce nou-
veau quartier résidentiel.» Isa-
belle Monney, municipale du Lo-
gement à Gland, a encore quel-
ques détails à régler avant que
l’immeuble de quatre niveaux sur
rez, dont la mise à l’enquête a dé-
buté, soit habité. Celui-ci s’élèvera
dans le coin nord-est de l’écoquar-
tier Eikenott, protégé des nuisan-
ces de l’autoroute par le parking
construit en hauteur.

Une cinquantaine d’apparte-
ments, allant du studio au 3,5 piè-
ces, seront ainsi bâtis selon les
normes Minergie. Reste désor-
mais à savoir par qui. «Nous cher-
chons encore un investisseur»,
souligne Thierry Genoud, munici-

pal de l’Urbanisme. La Commune
souhaite en effet mettre le terrain
qui lui appartient en droit de su-
perficie au bénéfice probable-
ment d’une coopérative. En con-
trepartie, celle-ci financera le
chantier pour le réaliser selon les
plans déjà définis. Au final, les ap-
partements seront subventionnés
par des fonds cantonaux. «Nous
avons vraiment besoin de ce type
d’habitations dans notre com-
mune», insiste Isabelle Monney,
en rappelant le marché locatif ex-
trêmement tendu à cause de la
pénurie de logements.

Cet immeuble n’est pas le seul
qui se construira sur un terrain de
la Ville de Gland. Un autre, dont le
chantier s’apprête à commencer,
regroupera 16 appartements pro-
tégés destinés aux aînés ou aux
personnes à mobilité réduite, ainsi
que 17 logements libres. Ces der-
niers seront en location à un prix
inférieur de 20% à 25% par rapport
au marché local. Un 3,5 pièces
coûtera ainsi quelque 1600 francs.

A terme, le quartier d’Eikenott
comptera 485 logements, en loca-
tion ou en PPE. Les premiers habi-
tants sont attendus en mars. R.E.

Des appartements
subventionnés en projet

«Cetteville laisse
toutesaplaceaux
personnesâgées»
Raphaël Voélin, animateur
de Pro Senectute à Gland

nous le souhaitons. Nous sommes
tributaires des décisions du Service
cantonal des routes et nous ferons
des adaptations pour autant qu’on
nous autorise à les faire.»

Revenant sur la proposition
d’interdire la circulation dans la
rue en question, le syndic répond:
«C’est tout simplement impossi-
ble, car le report du trafic se fera
sur la rue parallèle, au détriment
d’autres habitants. Et je ne peux
pas non plus empêcher les gens
de passer par Allaman.»

A Saint-Saphorin aussi
Autre endroit, même constat. A
Saint-Saphorin-sur-Morges, un
panneau similaire est installé le
long de la route cantonale qui tra-
verse le village. Là aussi, son
auteur s’adresse directement aux

automobilistes indiquant simple-
ment «Plus vite! Plus vite!» avant de
rappeler que la vitesse est limitée à
50 km/h. «Ce genre d’écriteau ne
nous plaît pas vraiment, précise
Daniel Meienberger, syndic d’Echi-
chens. Nous allons d’ailleurs faire
une directive pour uniformiser la
pratique, afin que chacun sache ce
qu’on peut ou ne peut pas poser au
bord de la route pour annoncer
une manifestation ou autre chose.
Mais, dans tous les cas, nous aime-
rions au moins que les personnes
nous demandent l’autorisation
avant de les installer.»

qui roulent trop vite à Allaman,
mais c’est la même chose partout.»
Et l’élu de rappeler que la Munici-
palité est actuellement en pleine
réflexion sur la question de la cir-
culation. «L’ensemble du village
est déjà limité à 30 km/h. Nous étu-
dions la possibilité d’installer des
entraves supplémentaires. Mais,
en matière de circulation, nous ne
pouvons pas toujours faire comme

A Allaman, un
panneau a été posé
à l’intention des
conducteurs
qui appuient trop
sur le champignon

Lauriane Barraud

En plein cœur du village d’Alla-
man, dans une ruelle étroite, un
panneau écrit à la main interpelle
depuis quelques semaines. Bien
visible au bord de la route, le mes-
sage est clair: «Plus vite! Nos en-
fants sont solides…!!» Décalé, ce
texte – piquant et incisif – traduit
une véritable inquiétude. Ici, on a
peur des chauffards qui emprun-
tent cette route pour traverser la
commune. «Tous les jours, je
constate des excès de vitesse, s’in-
surge Olivier Rey, auteur du texte.
Cette rue est limitée à 30 km/h,
mais je suis persuadé que certains
automobilistes atteignent 50, 60,
voire même 70 km/h. Il faut abso-
lument faire quelque chose, car
elle ne se prête vraiment pas à la
circulation automobile.»

A Allaman, le trafic routier est
une préoccupation de longue
date. Coincé entre la route canto-
nale et les voies ferrées, le joli
bourg subit de plein fouet le trafic
engendré par Littoral Parc et ses
nombreux commerces, véritables
aimants à voitures. Et la Com-
mune a déjà sorti l’artillerie lourde
pour tenter de dissuader les cen-
taines de clients de la zone com-
merciale dopée par la présence
d’Ikea, notamment, en limitant
par exemple l’ensemble du village
à 30 km/h. Il y a quelques années,
on songeait même à réaliser une
route de contournement à l’est
d’Allaman. Une idée jugée «utopi-
que» et abandonnée depuis.

Aux yeux de certains riverains,
ce n’est pas suffisant. «Nous sou-
haiterions que la Petite-Rue passe
en zone piétonne ou en bordiers
autorisés, poursuit Olivier Rey.
Ou, au moins, qu’on y installe des
chicanes.» Un avis que partage
une autre habitante de la rue, dési-
reuse de garder l’anonymat: «Il y a
un vrai problème de civilité et il ne
faut pas oublier que cette ruelle est
aussi fréquentée par des enfants.»

Autant de craintes que ces rive-
rains ont relayées auprès de l’exé-
cutif. Syndic du village, Denis-Eric
Scherz entend les préoccupations
de ces habitants. «Je comprends
leurs inquiétudes, mais je ne peux
pas mettre un policier derrière cha-
que voiture. Certes, il y a des gens

Circulation

Des riverains excédés
s’adressent aux chauffards

Le panneau a été installé il y a trois semaines en haut de la Petite-Rue à Allaman. ODILE MEYLAN

U Chef du service cantonal
des routes, Dominique Blanc
connaît bien le phénomène des
panneaux sauvages posés le long
des routes. Une problématique
d’autant plus complexe qu’elle
se traite souvent au cas par cas.
Tout dépend surtout des rues
choisies comme relais. «Sur les
routes cantonales qui ne
traversent pas de localité, nous

enlevons systématiquement ces
panneaux, qui ne sont pas
autorisés. Mais les routes en
localité relèvent de la
compétence communale»,
précise Dominique Blanc, dont
les inspecteurs passent quand
même contrôler ce qui fleurit le
long des routes dans les villages.
«Légalement, ne sont permis
que les panneaux officiels

autorisés par la Confédération,
à l’image des panneaux de
direction ou de limitation de
vitesse, mais on trouve aussi des
panneaux publicitaires, qui ne
sont pas autorisés. Au final, il
s’agit d’être pragmatique. Si les
écriteaux ne sont pas dangereux
ou qu’ils ne masquent pas la
visibilité, il peut arriver qu’ils
restent.» E.BZ

«Ces panneaux ne sont pas autorisés»

«Jenepeux
pasmettreun
policierderrière
chaquevoiture»
Denis-Eric Scherz,
syndic d’Allaman

Retrouveznotre
dossierspécial sur
www.ikea.24heures.ch

Coppet
Lerestaurant
duportàl’enquête

A peine dix jours après que
le Conseil communal a accepté
le crédit de 460 000 francs pour
sa réalisation, le restaurant
temporaire qui sera aménagé
au port de Coppet, à côté de sa
grande salle, est mis à l’enquête.
La Municipalité entend ainsi
répondre au besoin du bourg en
lieux pour se restaurer, après la
fermeture de plusieurs établisse-
ments ces dernières années.
Le projet prévoit d’installer
une structure en bois qui pourra
accueillir soixante clients à
l’intérieur et autant sur la
terrasse. R.E.


